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Les analyses de la  scolarisation  s'appuient  sur  deux  types  de  donnees:  les 
statistiques  scolaires ; les  recensements  g6n6raux  de  la  population  et  les  enquêtes 
d6mographiques.  Chaque  type  de  donnees gWre  des  analyses  sp6cifiques. 

Les statistiques scolaires 

Les  statistiques  scolaires  demeurent  principalement  utilis&s  par  les 
<< spkialistes s de  l'education  (sociologues,  &onomistes  et  planificateurs  de 
l.'education).  Elles  permettent  d'analyser  1'6volution  annuelle  des  effectifs  scolaires 
(par  degr6 et selon  le  sexe) et d'6valuer  le  rendement  interne  du  syst2me  (abandons, 
redoublements,  taux  de  &ussite  aux  examens,  etc.).  Le  seul 6116ment individuel 
retenu  est  le  sexe : elles  ne  fournissent  aucun  autre  renseignement  concernant 
l'elbve  lui-meme  (âge,  ethnie,  lieu  de  naissance,  statut  familial,  co-residence  ou  non 
avec  les  parents),  ses  parents  (âge,  situation  matrimoniale,  niveau  d'instruction, 

. activite  &onomique,  etc.)  ou sa famille  (taille,  composition, type). Ni les  facteurs 
d'un acds differentiel h l'ecole, ni les  stratkgies  familiales  face h la  scolarisation  ne 
peuvent  donc être apprkhend6s. 

Les  données  démographiques 

Les  donnees  de  recensements  ou  d'enquêtes  d6mographiques  permettent 
d'etudier le taux  de  scolarisation  global  (g6nnQalement  calcul6  par  rapport  au 
groupe  d'âge  des  six B quatorze ans), le type  d'enseignement  suivi  (pour  les 
scolarisb),  le niveau  d'instruction  par  sexe et selon  le  milieu  de rhidence. La 
scolarisation ne constitue  pas  un  domaine  d'dtude  sp4cifique pour le dernographe ; 
les  informations  recueillies dans ce domaine  (alphaMtisation  et  scolarisation)  sont 
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d'ab.ord dest.h$es B l'explication  des  comportements  individuels en rnatibe de 
fkondité, de sate, de  migration, etc.  Ces &sdtats se limitent B l'analyse  de la 
scolarisation  au plan individuel et de nxmii3-e t&s incornpl28 dors que les 
idornations absentes des statistiques  scolaires existent. L'analyse de la 
scolarisation en fonction des caract$pistiques des enfants, des parents et du menage 
est  possible. La recherche se rêf2re de  plus en plus  aux strategies collectives (des 
familles,  des  lignages,  des  groupes ssciam) pour  expliquer les comp~iments  
individuels ; ce m'est pas encore le cas pour l'analyse du ph6nornhe scolaire  en 
Afrique. 

Plusieurs questions m6ritemt d'&e posées; par &emple, p~up m taux de 
scolarisation domê, quelle est la situation des  differents  enfants au sein d'me 

' celle des familles qui n'en scol8risent aucun? D m  quelle mesure, l'acc$s B 1'Ccole 
et le  cheminement  scolaire  dependent-ils  de aitkres tels que le  sexe  de l'edmt, son 
lien  de puente au  sein  du ménage, son starnt familial (enfant confie), le niveau 
d'instruction et la  profession de ses parents? Les domees issues  de recensements 
ou d'enqu$tes permettent d'apporter des Qlhents de rt!pome, mais elles ne sont pas 
utilisees par les spt"istes de 1'QBucation. 

Cette comdcat ion  se propose  d'illustrer  quelques-mes des possibilités 
d'analyse  du ph6nomkne scolaire, il p a i r  des domees benquetes  d&mographiques 
au Togo. 

Les domees sont utilisks pour I'malyse clmsique de la scolarisation chez  les 
enfants %g& de six h quatome ms, ,au niveau  individuel (en relation wx le statut 
familial et la polygamie), puis familial ; enfin, me enqui?te renouvelCe dans le nord 
du Togo pemet de proposer les premiers 6lérnents d'me malyse longimhde de  la 
scolarisation et d'aborder  ainsi la question des  stratégies  familiales. 

famille ? Quelle est la  proportion  des  familles qui scol~sent  tous Iews enfants, 
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caract6ristiques  individuelles 1 de toutes  les  personnes  qui  composent  chacun  des 
4< m6nages B enquêtes mais 6galement  des  informations  sur  le  niveau  scolaire 2. 

2. ANALYSE  AU  NIVEAU  INDIVIDUEL 

Pour la  population m o b a - g m ,  le  calcul  du  taux  de  scolarisation  montre  une 
sous-scolarisation h la  fois  rurale et f6minine  (tabl. 1). Les  dOM6eS collect6es 
permettent  d'aller  bien  au-delh de ce  r6sultat  gen6ral  auquel  l'analyse se limite 
souvent. 

TABLEAU 1 
Taux  de  scolarisation  (en  pourcentage)  chez  les  Moba-Gunna  selon  le  sexe,  dans  le 

nord  du  Togo  (1985) et h Lom6 (1990) 

Milieu Sexe 

Masculin  EnsernMe  Féminin 

~ Nord du Togo (rural) 11 4 17 
~ (923) 

(1 838) (1 O01 ) (837) 
81 72 92 Lorn6 (urbain) 

(1717)  (794) 

Entre  parenthèses : effectif des enfants  scolarisables. 

2.1. Scolarisation,  parenté  et  statut  familial 

Chez  les  Moba-Gurma  du  nord  du  Togo,  61 % des  menages  pr6sentent  une 
structure  de type << 6tendu B (non  nucleaire),  et  un  tiers  comprend  au moins deux 
noyaux  familiaux (PILON, 1989) ; de ce fait, prbs  du  quart  des  enfants  scolarisables 
(23 %) ne  sont  pas  ceux  du  chef  de  menage  ou  de  l'une  de  ses  epouses ; cette 
proportion  est  de 18 % it Lom6. 

La  r6partition  de  ces  enfants  selon  leur  situation  familiale  (tabl. II), definie 
par leur  lien  de  parent6 et.par la  pr6sence  ou  non  de  leurs  parents  dans  le  menage, 
appelle  deux  remarques : 

-les enfants confes (enfants  de  parents  non  pr6sents  dans  le  menage) 
pr&ominent  largement h L o d  (74 %) alors  qu'ils  ne  representent  que 45 % 
au  nord  du  Togo ; 

1. - tien de parent6  avec le chef de m&?age, sexe, âp, lieu  de  naissance,  situation de &sidence, 

2. - Maîtrise de !a lecture  et de l'étriture, fmuentation scolaire au moment de l'enquête, degr6 
ethnie,  état  matrimonial,  activite  éconornique. 

d'instruction,  dernibre  dasse  suivie. 
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- le rapport de masculinit6 de  l'ensemble  de  ces << autres enfants >) montre au 
nord du Togo une legbre  pr&o&mce  des garçons, habituelle pour les 
groupes d'bges concemes  (rapport de mscdinit6 de 117 contre 115 pour 
les  enfants du chef de menage) ; il Lon14 en revanche, on note quatre fois 
plus de filles que de garçons (rapport de masculinitk de 24 contre 106 pour 
les enfants du chef de mhage). 

TABLEAU II 
Wkpartition (en  pourcentage) des enfants autres  que ceux du chef de  menage 

ou de l'me de ses @ouses, et rapport de macdirnit6 selon  leur  situation f d l i a l e  ; 
pour les Moba-Gma du  nord du Togo et de Eomk 

i 

Ces r&ultats, qui  mettent en lumi&re  la  diversitd  des situations familiales de 
ces << autres enfants >>9 r6vblent surtout la sp$cificit& de la situation B L o d .  Elle 
tient B la  pratique  des  enfants confi& et principalement 2 celle  de  l'aide  familiale : 
des jeunes filles sont envoy&s h Lame pour aider une s@m a W e  ou m e  tante dans 
les tlches domestiques,  voire dans d'autres activit6s (petit commerce,  fabrication de 
la M&e  de  mil) ; nous y reviendrons, m i s  tous les  enfants  sont-ils  scolaris6s de la 
m & ~ ~ e  mani2re, et sirmon, powquoi ? 

2.1.1. I.2 nordda Togo 
Dms  le nord du Togo rural, l'ensemble de ces q< autres enfants >) prgsente le 

meme taux de scolarisation (1 1 96) que =lui des enfants du chef de mknage 
(tabl. III) ; une malyse p l u  d&dllee montre cepEndmt que l'acchs B l'bcole n'est 

garçons) d'un f&re du  chef  de mknage ; malheuremement, il n'est pas possible  de 
preciser la cause du << placement B (scolarisation ou non) ni le lieu de &sidence des 
parents (a I'&trmger, d m  rn autre  village, 6loign6 et d $ p r v u  d'6cole ou 2 Lom6). 

pas le mem. Les pluus s c o l ~ s 6 s  (21 9%) sont des enfants << cormfies >3 (surtout les 
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TABLEAU III 
Taux  de  scolarisation (en pourcentage)  selon  le  sexe et la  situation  familiale  des 

enfants  pour  le  nord du  Togo et  Lome 

I Parenté  par  rapport 

Enfants  d'une  épouse 

t Ensemble  des  autres 
enfants 
Collatéraux 

- 

Effectif  de  référence inférieurà 20 ; entre  parenthèses : effectif  des  enfants  scolarisables. 

Enfants  de  collatéraux 
présents 
Enfants  de  collatéraux  non 
présents 
Enfants  d'un  fils 

Enfants  d'autres  parents 

Nord du Togo I Lomé 

Assiste-t-on,  comme  en  Côte-d'Ivoire  par  exemple, B un << transfert  scolaire >) 3 

de  la  capitale  vers  l'interieur  du  pays  (villes  secondaires  et  milieu rural), pour 
pallier  la  diminution  des  revenus,  car  le  coût  de  la  vie  et  celui  de  la  scolarisation 
sont  plus  élevés  dans la capitale 4 ? Au  Togo,  depuis le milieu  des  années  quatre- 
vingt,  la  situation de l'emploi  dans  le  secteur  moderne  s'est  fortement  dégradee ; B 
Lomd,  de  nombreux  salariés  ont éte licenciés,  essentiellement  dans  les  secteurs 
public  et  parapublic : les  donnees  de  l'enquête  de 1990 B Lome  apportent  quelques 
6ldments  de  réponse  pour  la  population  moba-gurma. 

Pour  mieux  prendre  en  compte  le  caractkre  multi-rdsidentiel  des  ménages 
urbains,  l'enquete  a été btendue B toutes  les  personnes  qui  dependent  du  chef  de 
ménage, mais résident  ailleurs  (il  s'agit  surtout  d'kpouses  et  d'enfants  du  chef de 
menage) ; 9 % des  femmes  moba-gurma  mariées & un homme  de  leur  ethnie  ne 
rdsident  pas  avec leur conjoint  mais  sont  restees,  ou  sont  reparties,  vivre  au  nord  du 

3. - Pour reprendre une  expression  de R. CLIGNET. 
4. - DUERESSON (A.), m m .  orale, séminaire I'lnserfion  urbaine des migrants, Dakar,  27-30 mai 

1991,  Ifan/Orstom. 
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Togo, h Dapaong ou au  village ; 14 % des  enfants  scolarisables  de  chef  de  menage 
resident  hors  de Lomé sans leur  pkre. 

Le  taux  de  scolarisation  de  ces  enfants  en  situation  de u rhidence s6paree >> 
est  beaucoup  plus  6lev6 (83 %) qu'en  milieu mal du  nord  du Togo (depuis  1985,  la 
situation scolaire n'a  gukre  t5voiut5), mais un peu iderieur A celui  des  enfants de 
chef  de  menage qui rksident il Lomd (92 %) ; dans  la  plupart  des cas, cette  situation 
de c( r&sidence  separGe )) concerne  le  couple  mkre-enfant(s)  et  donc  peu  d'enfants 
<< confies >>. Cela  tend il montrer  que  le  phenomkne  du  transfert  de la scolarisation 
vers le  milieu  d'origine  n'est pas t rks  frequent ; des  entretiens  auprks  de  quelques- 
uns de  ces << segments  familiaux separds >) le  confirment  et  rdvklent  des  situations 
t rks diverses. 

Si  des  difficultes finmcikres, notamment  liees B la  perte  de  l'emploi  du  chef 
de  ménage, sont souvent hoquees pour  expliquer  le  retour  au  milieu  d'origine,  les 
problkmes  conjugaux  semblent  egalement  importants. Par exemple,  lorsque son 
mari perd son emploi, une  epouse  revient h Dapaong  avec  ses  enfants,  elle y &side 
depuis trois ans  dans  l'attente  d'une  meilleure  situation, ce qui n'emptche pas le 
mari de  prendre  une  nouvelle  epouse ! 

La moindre  scolarisation  des  enfants  de  noyaux  familiaux  secondaires  traduit- 
elle une strategie scolaire familiale  au  profit  de  ceux  du  chef  de mhage ? Une 
analyse  plus fine de la  scolarisation  de  ces  derniers,  selon  le type de  menage, 
montre qu'elle est legkrement  plus  faible (9 %), dans les  menages  composes de 
noyaux  familiaux  secondaires,  et  donc  plus  proche  de  celle des enfants  de noyaux 
secondaires  (autour  de 8 96). 
2.%.2* h m 6  

r 

[ 

A Lome,  les écarts des  taux de scolarisation  sont  beaucoup  plus  marqués  entre 
les  enfants  du  chef de ménage (92 %) et  les << autres  enfants IP (33 %) ; ces  derniers, 
en  quasi-totalité, sont des  enfants  en  situation de << placement >> ; ils  viennent  surtout 
de leur  milieu  d'origine (85 9% ne sont  pas  n6s h Eome) et  les  jeunes  filles  sont 
majoritaires (80 %) ; pour ces  dernikres  surtout,  le  premier  motif  du  placement  n'est 
manifestement  pas  la  scolarisation. 

Si  les enfants confiés  des  deux  sexes sont moins scolarisés  que  ceux  du  chef 
de  menage,  la  sous-scolarisation fhinine, faible chez ces derniers  (89 % contre 
94 9% pour les garcons),  est trks .marqu&e en cas de placement (21 '36 contre 73 5% 
pour  les gaqons) ; la pratique  de l'<<aide familiale D~ dejh evsquee, explique cette 
situation qui concerne 40 % des  filles  confiées,  âgees de six B quatorze ans. Les 

t 
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autres filles non  scolarisees  ne  sont-elles  pas  aides  familiales,  elles  aussi ? Pr& 
d'une  femme  moba-gurma  sur  cinq (1 8,5 %) declare  $tre  venue B Lomé  pour  la 
premikre fois comme  aide  familiale (AGOUNIE et PILON, 1991). 

2.2. Scolarisation et polygamie 

La  scolarisation  des  enfants  du  chef de menage  qui  resident  au sein du 
ménage semble plus  élevCe,  surtout B Lome,  dans les foyers  monogames  que  dans 
les  polygames  (tabl. IV) ; dans  ce  dernier cas, quel  que  soit  le  lieu  de  residence,  les 
enfants de la premih-e épouse  sont  plus  fortement  scolarisés  que  ceux  des  autres 
6pouses. 

Il  est  cependant  bien  difficile  de  tirer  une  conclusion  claire,  faute de donnees 
plus  compl2tes  et  d'investigations  qualitatives.  L'évaluation  des  effets  de  la 
polygamie sur la  stratégie  scolaire  suppose  notamment  de  prendre  en  compte  la 
situation scolaire et le rang  de  naissance  des  autres  enfants  des  diff6rentes  6pouses : 
une  telle  analyse  nécessiterait  des  biographies  scolaires  au  niveau  familial. 

TABLEAU IV 
Taux de scolarisation (en pourcentage) des enfants  du  chef  de  ménage 

selon  la  situation  matrimoniale  du  chef  de  menage, 
Moba-Gurma  du  nord  du  Togo et de Lomk 

Situation  familiale Lomé I Nord du Togo 

Chef de ménage  monogame 

85 (101) 9 (316) Enfants  dune  autre  épouse 
91  (197) 13  (395) Enfants de la  première  épouse 
89  (298) 1 1  (711) Chef de ménage  polygame 
93  (987) 12  (395) 

Entre  parenthèses : effectifs. 

Ces  résultats  montrent  que  le  lien  de  parent6  doit être suffisamment  detaille, 
lors de la collecte et  de la codification,  et  adapt6  aux  realit6s  familiales et 
matrimoniales  de  la  pop'ulation  etudiee  en  tenant  compte  par  exemple de la 
polygamie  (PILON,  1991). 

D'autres  analyses  sont  possibles,  comme  la  mise  en  relation  du  taux de 
scolarisation  avec  le  niveau  d'instruction  et  le type d'activite  de  chacun des parents, 
du  chef de m6nage ; les  résultats  ne  sont  pas  probants  pour  le  nord  du  Togo  rural, 
en  raison du tr6s faible niveau  de  scolarisation  des  parents  et  de  l'homog6neite  du 
profil  professionnel  (agriculteur) ; B Lom6, les  situations  professionnelles  sont  plus 
differenciks, mais les  r6sultats  ne  sont  pas  encore  disponibles. 

Éducation,  changements  démographiques  et  développement 
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L'analyse  de la scolarisation au  niveau  familial  constitue m e  autre voie de 
recherche. Au nord  du Togo, l'analyse  du  nombre  d'enfants  scolarisds  en  fonction 
du  nombre  de  ceux  qui sont  scolarisables  (tabl. V) montre  que : 

-pour un taux global  de  scolatisation  de  10,6 '$6, en  1985, un quart  des 
mn5nages (19,8+5,3+0,5+0,2 = 25,s 96) ont  au moins un enfant scolarisé ; 
plus  des  trois  quarts (77 %) de  ceux  qui  ont au moins un enfant scolaris6 
n'en  ont scolaisê qu'un  seul ; 

-en moyenne  par  mknage, 0 3  enfants  sont  scolaris&s pour 3,1 enfants 
scolarisables ; 

- la proportion  des  menages  avec au moins un enfant scolarisê, qui augmente 
de mmi&re continue  avec  le  nombre  d'enfants  scolarisables,  passe  de 13 % il 
38 % ; il en  est  de meme pour  le  nombre  moyen  d'enfants scolaris& qui  passe 
de 0,13 BO,% ; 

- seulement 3 5% des  menages  ont  scolaris6  tous  leurs  enfants  en  âge  de  l'être ; 
cette  proportion  6volue  bien sûr en  sens  inverse  du  nombre  d'enfants 
scoluisables : elle  chute  de 13 % (un seul  enfant scolxisable), il seulement 
1 % (deux  ou  trois  enfants  scolarisables) ; elle  devient  nulle il partir de  quatre 
enfants scolxisables. 

T ~ L E A U  Q 
R&partieion  (en  pourcentage)  des  menages  selon  les  nombres  d'enfants, 

scolarisables  et scolaks&s, et  le  nombre  moyen  d'enfants  scolarisês  selon le nombre 
d'enfants  scolarisables ; nord  du Togo, 1985 

Nombre d'enfants Nombre d'enfants seolarisables 

scolari&s 2 1 

0 87 

4 
3 

1 2 
16 13 1 
83 

Total 1 6 8  168 
Effectif 114 129 
Poumntage 20 23 
Nombre moyen 

9 "/O 13 % Taux de scolarisation 
denfants scolari&s 

0,18 0,13 

126 1 91 1 105 1 565 
22 

0,s 0,56 0,41 0,42 
100 19 16 

14% 1 10% 1 8 % I10,6 % 
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Le  taux  de  scolarisation,  calcule  selon  le  nombre  d'enfants  scolarisables 
presente  une  grande  variabilité (tabl. V, demiere  ligne) ; les  comportements 
familiaux de scolarisation  ne  presentent  pas  de  tendances  particulikres  selon 
l'effectif  d'enfants  scolarisables. 

4. ÉLEMENTS  D'ANALYSE  DE  L'ÉVOLUTION DE LA  SCOLARISATION  DANS 
LE NORD DU TOGO,  ENTRE 1981 ET 1985, À PARTIR D'UNE ENQUÊTE 
RENOUVELÉE 

Les enquêtes  demographiques  renouvelees  offrent  une  possibilite  d'analyse 
plus  dynamique  de  la  scolarisation ; un  même khantillon enquête  plusieurs  années 
apres  une  premiere  observation  permet  d'etudier  le  devenir  scolaire  des  enfants 
entre  les  deux  observations.  Pour  analyser  la  scolarisation  des  enfants  de  six B 
quatorze  ans,  l'intervalle  entre  les  enquêtes  doit  être  inferieur B l'amplitude  de  la 
classe  d'âge  étudiee  (huit  ans) ; c'est  le  cas  de  l'enquête  renouvelee  dans le nord  du 
Togo,  realisée  en  1985  et  basée  sur  le  recensement  de  1981  (intervalle  de  trois  ans 
et  demi). 

Les  resultats  confirment  une  importante dhcolarisation: le  taux  de 
scolarisation  passe  de 243 % en  1981 B 10,6 % en  1985 ; pour les  garçons, il passe 
de  37,8 % h 16,s % ; pour les  filles  de  8,7 % B 3,5 %. À propos  de  ce  phenomkne, 
qui  touche  l'ensemble  du  Togo  au  début  des  annees  quatre-vingt, <<il apparaît 
clairement  que  le  refus  de  l'ecole  constitue  la  reponse  des  parents h la degradation 
du  niveau  de  vie  et  au  chômage  des  diplômes,  occasionnes  par  les  mesures  de 
rigueur  économique B LANGE  (1987). 

Cette  evolution  resulte  de  deux  types  de  comportements : une  diminution  des 
entrees  dans  le  systkme  scolaire  que  revkle  la  forte  baisse  du  taux  de  scolarisation 
chez  les  enfants  de  six B dix  ans (20 % en  1981,  6,5 % en  1985) ; un taux  élevk 
d'abandons  en cours de  scolarité (47 % des  enfants scolarisb en  1981  ne le sont 
plus  en  1985,  bien  qu'en  âge  de  l'être).  Le  retrait  de  l'ecole  touche  moins  les 
garçons (44 %) que les filles  (58 %) ; ces  demikres  abandonnent  plus  tôt, 
massivement  avant  quatorze  ans  (tous  les  abandons  ont  lieu  dans  le  primaire).  En 
pays  moba-gurma,  le  mariage  constitue  la  cause  majeure  de  cette  sous-scolarisation 
feminine ; nombre  de  parents,  soucieux  de  marier  leurs  filles  selon  leurs  souhaits, 
prefkrent  souvent  ne  pas  les  scolariser  ou  les  retirer  de  l'ecole  suffisamment  t6t, 
pour  eviter  qu'elles  n'acquihrent  l'esprit  d'independance  et  refusent  le  mari  choisi 
pour  elles. 
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L'interpr6tation  de  ces rhultats ne  permet pas de  distinguer,  pour  cette 
p6riode (1981-1985),  la  part qui relkve  du  ph6nomkne  de dhcolarisation lie B la 
situation  &onornique et celle des  comportements  habituels. 

TABLEAU VI 
Situation  scolaire,  en  1981 et 1985,  des  enfants  scolkurisables  aux  deux  dates (@es 

de six il dix ms et demi en 1981) au nord  du Togo (Moba-Gma) 

Scolarisation en I I 

S u  l'ensemble  des  enfants, 6 % sont  non-scolarises  en  1981 et le sont en 
1985 ; ils reprksentene un peu  plus  du  tiers  (35 5%) de  l'ensemble  des  scolaris&s  cette 
annke-lh.  Deux  &$ments  d'explication  peuvent  etre  avances, sans prejuger  de  leur 
importance relative; d'une part, des  erreurs  sur la declaration  des âges, lors du 
recensement en 1981,  certains  jeunes  enfants  auraient et6 alors << comptabilis6s >> B 
tort p& les  enfants  scolarisables ; d'autre put,  l'inscription  scolaire  d'enfants  de 
plus de six ans, pratique  d'autant plus tolQ6e  que  le  niveau  de  la  scolarisation  est 
faible  (I'âge  moyen  de  ces  enfants etait de  sept m en 19 

Cette malyse au  niveau  des  individus  peut  8tre  compl&t$e par m e  analyse  au 
niveau familial; on considkre  l'ensemble  des  menages  avec  au moins un enfant 
scolarisable  en  1981 qui l'est  toujours  en 1985; quatre  situations  scolaires 
individuelles sont possibles  (tabl. VII) : 

- scolaris6 en 1981  et  1985 ; 
- scolarise  en  1981  mais non scolarise  en  1985 ; 
-non scolaris6  en  1981 mais scolaris6  en  1985 : 
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-non scolarise en  1981  ni  en  1985. 
Ces quatre situations  sont  les  seules  possibles  dans  les  ménages  avec  un  seul 

enfant  scolarisable.  Avec  deux  enfants  scolarisables,  ces cas de figure se répktent  si 
les  deux  enfants  sont  dans  la  meme  situation  en  1981  et  en  1985 ; c'est  d'ailleurs la 
situation  la  plus  courante (61 % + 3 %), mais deux  combinaisons  seulement  sont 
reprksentées ; sinon,  six  nouvelles  categories  apparaissent.  Avec  trois  enfants et 
plus  scolarisables, un peu  moins  de la moitie  des  menages (48 % + 1 %) ont  tous 
leurs  enfants  dans  la  meme  situation  en  1981  et  en  1985  (avec  également  deux 
seules  combinaisons  representees) ; dans  le  cas  contraire,  outre  les  six  catégories 
prkcédentes, quatre nouvelles  deviennent  possibles,  combinant  trois  situations 
scolaires  differentes.  Pour  l'ensemble  des  mknages,  la  typologie  prksente  quatorze 
cas. 

TABLEAU VI1 
Rkpartition  (en  pourcentage)  des  menages  selon  le  nombre  d'enfants  scolarisables 

en 1981 et en  1985  et  selon  leur  état  de  scolarisation ; nord  du  Togo 

Ménages  ayant  au  moins  un  enfant 

plus oui  oui  non  non  scolarisé  en 1985 

Ensemble  3  et 2 1 oui non oui non  scolarisé  en 1981 

Nombre  d'enfants  scolarisables 

les  enfants 
dune  même 
famille dans la 

différentes 

effectif  de  ménage 1 340 1 61 1 40 1 71 1 206 1 121 1 86 1 41  3 
pourcentage inférieurà 0,5 % ; entre  parenthèses : effectifs des ménages. 

La mmme des effectifs  des  ménages  concernés  au bas des  quatre  premières  colonnes 
dépasse 413, c a r  certains  ménages  apparaissent  dans  plusieuts  colonnes. 

La répartition des  quatorze  cas  tkmoigne  d'une  grande  diversite des situations 
scolaires  au  niveau  des  familles,  avec  une  prkdominance  des  menages  qui  n'ont 
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scolxis$ aucun  de leurs enfants, ni  en  1981 ni en 1985 (64 "m) ; une proportion qui 
diminue,  bien sûr, avec  le  nombre  d'enfants  scolarisables  de 73 % il 48 %. 

Les  ménages  ayant  tous  leurs enfants scolarises  aux  deux dates sont  moins 
nombreux (8 96) ; ce pourcentage  diminue de 13 96 pour un enfant scolarisable, B 
3 "m pour  deux  enfants et est nul pour trois enfants  ou  plus. 

Les domees tableau VI1 permettent de calculer  des  indices  de  comportement 
scolaire  au  niveau  des  menages : 

- la  proportion  des  ménages  touches par le  phenom2ne des abandons  scolaires 
s'obtient  en  rapportant  les  61  ménages  touchks  par  la  déscolarisation 
(demihe  colonne) 2 ceux qui ont  avec au moins un enfant scolaris6 en 1981 
(somme  des  menages cochb en  deuxikme  ou en quatri2me colonne, 124, 
soit 49 % des  menages ; le phénomkne est plus  marqué dans les  menages 
avec  au  moins @ois enfants  scolaksables  (71 9% ont cornu l'abandon  scolaire 
d'au  moins un enfant) ; 

l'&ait  pas  en 1981 (11 5%) s'obtient  en  rapportant  l'effectif  des 40 ménages 
concernes il ceux qui n'avaient  aucun  enfant  scolatis6  en 1981 (somme des 
menages  cochés en premikre  ou  en troisi2me colonne, 356) ; 

- la tp&s grande  majorité  des  ménages  (340/413 = 82 %) ont  au  moins un enfant 
non scolarisé en 1981 et  en  1985 ; une  situation  d'autant  plus  fréquente  que  le 
nombre  d'enfants  scolarisables  est  eleve  (73 96 pour  les menages avec un seul 
enfant  scolarisable,  98 % pour  ceux  avec  au moins trois). 
Les  résultats  limités qui viement d'&e  présentés  indiquent des pistes r- 

r- 

-la proportion  de ménages qui  scolarise  en  1985  au moins un enfant  qui  ne 1 

d'analyse  qu'on purrait affiner  en  prenant  en  compte le sexe des enfants 
scolarisables,  les  caractéristiques  des  parents,  etc. 

Colbques et séminaires, ORSTOM, 7993 
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CONCLUSION 

Les  resultats  presentes  permettent de dkpasser  le  calcul  habituel  du  taux 
global de scolarisation: la  scolarisation  a  pu être mise en  relation  avec le lien  de 
parente,  le  statut  familial,  la  polygamie et la  situation  de  residence. 

Une  exploitation  approprige  des  donnees  permet  une  approche  de  la 
scolarisation  en  terme de strategies  familiales,  au  niveau  des  menages.  Le caracere 
<< renouvele >> de  l'une  des  enquêtes offre une  possibilite  d'analyse  longitudinale  du 
processus de scolarisation. 

L'interpretation  des  resultats  demeure  bien  souvent difficile; sans doute 
soulkvent-ils  davantage  de  questions  qu'ils  n'apportent  de  rkponses.  L'objectif, 
rappelons-le,  n'est  pas  de  presenter  une  6tude  de  la  scolarisation  chez  les  Moba- 
Gurma.  En  revanche, il s'agit  de  mettre  en  lumikre  les  potentialitks  des  donnees 
collectees  lors  d'enquêtes  demographiques  et  de  recensements,  les  possibilitks 
d'analyse  du  phenomkne  scolaire  dependent  de  la  richesse  des  doMkes  collectées, 
particulikrement  pour  le  lien  de  parente  qui doit être detaille. 

L'inter&  nous  semble  double.  Les  rksultats  présentes  permettent  d'apporter  un 
eclairage compl6mentaire  aux  analyses  habituelles  de  la  scolarisation.  Les 
interrogations  issues de ces  resultats  peuvent  deboucher  sur  des <<retours au 
terrain>>, sur des  investigations  qualitatives  qui  permettront  d'approfondir  la 
comprehension  du  phenomkne  scolaire. 

Pour être rkllement fructueuse,  cette  nouvelle  approche  de  la  scolarisation 
rend nkcessaire  une  collaboration  interdisciplinaire.  Les spkialistes de  l'education 
doivent  savoir  que  les  dernographes  disposent de donnks qui les  concernent. 
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